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= tes ; il nous apportera d'Orient, 
sans doute, des nou vel les de ceux 
qui nous sont chers. Pour moi, 
vous ne m’attendrez qu’après la 

_ je is'n <’esneige .J’iraivousvisiter 
L’EXILE DU DESER 1 1 dans les premières journées du 

| printemps ; je porterai à l’autel 
Idela Vierge du monastère, le 
muguet des bois et les violet les 
de mon jardin.

—Mon fils, j’ai trouvé trop de 
charmes dans nos premi ers en 
tretiens pour ne pas 
vent. Rentrez, l’air est froid A 
dieu ! ”

salem, elle habite les solitudes d * 
l’Arabie , Sarai ! Sarai !...

—Laissez moi raconter ma visi 
te à la mosquée d’Omar ; elle ne 
sera pas sans intérêt pour vouc.

— Dites, sire Gérard.
—Frère Robert, reprit le pèle 

rin, me conduisit à la mosquée, 
au so eil levant.Nous pénétrâmes 
dan- un vaste jardin ; ses murail 
les étaient tapissées de vignes et 
de rosiers ; ses carrés étaient 
pleins de fleurs. Ou y voyait des 
balançoires immobiles sous des 
palmie s ;des boules et des palets, 
gisaient à l’ombre de grands 
cèdres Une fontaine jaillissait au 
milieu de cet Eden ; elle élevait 
dans les airs une immense gerbe 
d’eau qui, en retombant, s** chan 
geait en un** pluie de perles, de 
diamants, de rubis, de topazes.de 
saphirs.

Une multitude de petits en 
fants se lavaient les mains et le 
visage autour de son bassin : ils 
étaient vifs et éveillés comme 
des passereaux ; leurs vêtements 
étaient blancs comme neige.

“ Qu’est ce que ces enfants ? 
dis je au chapelain

—Ce eoni les orphelins dont 
les parents ont péri lors de la | 
prise de Jérusalem.

Je vis entre deux colonnes, 
sous un arceau de voûte, une 
noble femme : un voile de lin 
ornait son front virginal ; elle 
portait une longue robe bleue 
son maintien était plein de no 
blesse et de simplicité ; son teint 
était légèrement basané, comme 
celui des Orientaux ; ses yeux 
noirs s’unissaient à des lèvres de 
cirmiu pour former 1* plus doux 
des sourires ; elle offrait dans 
tout son être un mélange de grà 
ce, de bouté et de candeur.

“ Enfants, s’écria t elle, venez, 
l’heure de la prière ”

Recentes LE CAN®
tebsima Journal Quotidien diArrivéesOU

Bryson, Graham & Cie. Un An en Ville...........
lin An nar la Posta ....iStitiel

“ Tu te lamentes sur «e trépas 
de Marie ; sache le, ce que sur 
la terre vous appelez mourir, est 
pour l'enfant le peerage a la vie. 
L’œil de l'homme n a rien r u, 
son oreille n'a rien entendu, son 
cœur n’a rien goûté qui s ut corn 

délices que je réser
ves que j'emmène .au

Par les Derniers Vapeurs.

I2eme. ANNEENos Nouvelles Marchandi
ses sont arrivées en 

Grande Quantité,
PAR LA ROUTE DE LIVERPOOL. 

Nouveaux Manteaux,
Nouveaux Châles,

Nouveaux Châles de Voyage, 

Nouvelles Bonneteries, 

Nouveaux Gants de Chevreau, 

Nouveaux Linges de Dessous, 
Nouvelles Etoffes pour Robes, 
Nouvelles Nappes,

Nouveaux D’Oyleys,
Nouveaux Rubans 

Nouve les Dentelles,
Nouveaux Voiles,

Nouveaux Vetements d’Enfants. 

LES REPARATIONS

Entreprieee dans dos m 
vite ;ermii

UN ELEVATEUR

prêt et mis à l'usage de nos 
clients et clientes.

Achetez vos marchandises avant l’Au
tomne, car la foule sera alors trop grande.

revenir sou
fi

LFermeront leurs Magasins à Midi,parable aux Immobile sur le seuil de sa 
grotte, le solitaire suivit du re 
gardson hôte qui s’éloignait ; et 
quand il eut disparu daus la fo 
rêt, il écouta quelque temps le 
bruit de ses pas qui retentissaient 
sur les feuilles desséchées.

Rentré dans sa cellule, Tebai 
ma éprouva une toux si violente, 
qu’il retira ensanglanté le mou 
choir qu’il avait approché de sa 
bouche : ces gouttes de sang 
l’avertissaient qu’il avait trop 

en disant : “ Attendez

EN EURC
LUNDI, LE 7 SEPT.—Pauvres petits, vous êtes si 

n’avez plus IVgais, cependant vous 
do mères ! TV

__Vous vous trompez, Dieu
leur a donné la plus dévouée des 
mères. Regardez la, immobile 
tous ce portique, d ou ses regards 
couvent sa bruyaute tamiUc _

• “ Pourquoi es tu iristc (Regret
tes tu que le pèlerinage de Marie 
ait été court dans la vallée de 
larmes, et qu'elle n'ait point por
té la croix et la couronne <1 épines? 
Regrettes tu que le souille impur
du momie n’ait pas terni la can 
dear de son âme ?

“ Mathilde, cesse de gémir 
Marie elle n'a connu de la terre 

quelle a de plus doux : le 
et les baisers

MM. LAFAHGUE, VAll.LAN 
LT HROUS-E

M. Guesde et M. Ma 
crois, les meilleurs i 
des deux tendances eut 
va se partager désormt 
lisme français. Les i 
du parti, M. Vaillant, 
M. Atlemane, naguère 
ont aujourd’hui beauco 
leur importance, peut ê 
i s plus bientôt qu’une 
tout historique.

La faute en est surto 
constances, à l’épisode 
gisme en particulier, q 
temps forcés à néglige 
lions sociales pour ui 
politique : il est po’iibl 
leur programme n’ait f 
net pour garder un pouv 
ou qu’ils n’aient pas as 
de le tenir au courant,à 
sa modifiaient la situati 
elle et les dispositions 
prolétariat. Mais avec 
j'imagine que le caract 
messieurs, comme il avi 
contribué à leur fortune 
maintenant au rapide dé 
influence. Il faut, pou 
parti, de tout autres q 
pour le créer: ni M. Vai 
Allemane n’avaient ces 
et les défauts naturels d 
se se sont trouvés, A la I 
truire en partie l’effet de 
cieuses Qualités.

Jour de la

“ FETE DU TRAVAIL ”
promis
moi après la saison des neiges, 
j’irai vous visiter dans les pro 
mières journées du printemps. Afin de prendre part a la grande 

Démonstration qui aura lieu au Parc 
Lansdowne.CHAHUTE IX

GERARD D'ANTIONY VISITE TE B 
SIMAque ce

sourire d’un père 
d’une mère. Cesse de redemander 
tes fils ; ils sont ail ciel, avec 
leur sœur, où tu les retrouveras 
pour ne plus les quitter, hu vé
rité. je te le dis, la mondes petits 
enfants est une fête un. il tant 
célébrer, comme mon Eglise, avec 
des vêtements blancs, des chants 
d’allégresse, des parfums et des
^ Ces paroles,mises sur les le vres 
de Jésus, attendrirent cette fem
me ; elle versa quelques larmes 
•• Je te remercie, dit elle, tu m as 
fait pleurer, et cela ma fait du 
bien ; mois ma douleur est de 
celles qui ne se consolent point. 
Viens céléb er avec nous les lu 
livrai lies de Marie.

Je suivis la baronne, 
dans la grande salle du chateau, 
j’embrassai une dermere lois a 
petite Marie, en lui disant adieu. 
Elle était paréo de ses habits de 
fête ; son front et ses mains por
taient des couronnes d aubépine, 
elle reposait dans son cercueil, 
souriante comme si elle eut dor 

berceau. Quelques 
d'eau bénite, tombées 

vêtements,

sins seront bien

Frère Albéric, fidèle à l’invita 
tion du solitaire, revint souvent 
à l’ermitage. Dans ses visites, il 
remarquait avec effroi les progrès 
de la maladie .il voyait Tebsima 
pâlir et se dessécher comme un 
arbre atteint au cœur, dont les 
feuilles jaunissent et les rameaux 
se meurent.

Un jour qu’il s’acheminait 
vers la grotte, il rencontra, daus 
le sentier de la forêt, Guillaume 
et Mathilde. Ils étaient accompa 
gnés d’un étranger qui portait la 
panetiere et le bourdon du pèle 
rin.

Bryson, Graham & Gie. Sers bientôt

-*v

John Murphy & Cie.Aussitôt la troupe charmante 
ace unit près d’elle, comme des 
poussins qui se précipitent sous 
les ailes de leur mère. Parmi ces 
enfants, les uns prenaient les 
mains de la religieuse ; d’autres j 

Les voyageurs échangèr. nt, en se cachaient dans L s plis de ( 
s’abordant, un cordial salut voile ; les plus grands baisaient. A.™* Ml V (fit) TIK0TT\TYICLlÊ11TS
- Mon père, dit la châtelaine, la croix qui brillât sur sa po.tn (JtVlS UUX (UUÀIÏUUUllULGUJ, £
Dieu nous condamne à de rudes 11e,et les plus petits lui tendaient 
épreuves ; hier il nous enlevait les bras eu murmurant : M Mère 1 
notre bonne petite Marie, et de mère ! ”
main il nous demandera notre La religieuse entra avec sa 
frère Tebsima ” famille dans le parvis de la mos

En proférant ces mots, des lar qnée. “fcuivoti » les petits enfants, 
mes lui vinrent aux yeux. (lit trôre Robert, il lait bon prier

“ Ma fille, répondit frère Al avec eux. ” 
héric, ne pleurons pas ces morts: Nous nous ag nouillâm ‘s dans
heureux ceux qui s’endorment une grande salle, devant

dans le Seigneur, ils échan groupe de marbre représentant 
gent les tristesses de la terre eon Jésus entouré de petits enfants : 
tre les joies du paradis. la place de cette statue est mer

_;vio!i père, dit â sou tour le veilleuseraent choisie ; ce Christ
baron, ce chevalier qui arrive de étend les mains i-ur les orphelins 
la Palestine apporte au solitaire dj la mosquée, et sa bouche sem 
d'émouvantes nouvelles ; est ce ble les bénir. La priée fut suivie 
prudent de les lui communiquer? d'un cantique : l s petits eutauts 

—Jeune seigneur, reprit le étaient pieux et recueillis comme 
s’adressant au pèlerin, des anges ; la religieuse priait et 

si vous êtes chargé d’un doulon chantait comme un séraphin. Je 
reux message, gardez le silence ne puis vous dire combien je fus 
près de la couche de Tebsi na ; touché de cette scène, 
n’ajoutez point aux tristesses de Los orphelins, après avoir prié 
son cœur déjà accablé par la s’assirent sur des nattes autour 
maladie et les angoisses d’une de la salle. La religieuse passa de 
fin prochaine, Au contraire, si vaut eux, portant une corbeille 

remplie de petits pains, de dattes, 
de figues et d’oranges ; chacun 
des convives nçut, avec sa part, 
une caresse, un sourire ou une de 

paroles dont les mères ont le

66 et 68 l{ue Sparks, Ottawa,

h UNIMENT GÉMEAU?
£2 30 ANS DE SUCCÈS QilLes PRODUITS de la,

TOPIQUE
jleur ni chute du poil 

nuire» renommés ; #>'!<
ha ru», etc. U

GuerLon rapide et sûre dur Boiterie», Pou- A 
lures, Ecart», molette», »< s-igons, Engur- y
gemenls des jambes, Suros, K, am us, etc. Pevulr.IfT 
et Résolutif infaillible et sans rival daus les An- fl 

. - — — flinee. Catarrhe». Bronchite*. Inflammations T
Jwh les Poumons, du Foie, des intestins, iHe.uré*ie», Hydrophiles, Rélen- Q 
r eu lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
f Pansement à la main, en 3 et 4 minuter, sans couper le poil,
rt -=3 Dépôts : Paris, MESTI VIER * 0^7 275, rue Saint-Honoré 
Ü!cC SORTRÊAL : LAVIOI.ETTE A NELSON. - QUfBEC : ED MORIN A Cl».

St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Seul plaçant le PEU sans 
Adopte par les véUri- 

entraîneur». 8Parfumerie Oriza L. LEGRAND
207, rue St-Honoré, à PARIS

Teisqne ORIZ&-OIL ESS. ORIZA * OKIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E - ORiZ.VTONICA*ORIZALINE SAVON-QRIZA 11 n’en est pas de mênr 

de M Paul Lafargue qi 
qu’il a-1 toujours travail! 
de M. Guesde, n’en reste 
une des personnalités lei 
ginales du socialisme

0DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I" Aux soins tout particuliers qui [résident à leur fabrication.
2- i leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Us VÉRITABLES PRODUITS si VENDENT tins toutes les WISON > HONORACIES de PARFUMERIE et DROGUERIE 

Hnvoi franco de Paris du Catalogue illxiatre

8mi dans un
gouttes
sur son v isage et 
brillaient comme des perles. Le 
eeroueil se ferma,et disparut sous 
une nappe de lin ornée de fleurs. 

La cloche du beffroi sonna, et 
et de

CKKHH) ♦€KHHH>€KK>C>04i
y' •’V*

1 D’abord,M. Lafargue e 
du monde qui connaît 
doctrine de Karl Marz 
tout imprégné, comme I 
Saintes Ecritures 11 a é 
des Giles du maître, celli 
sait pour la plus intelli 
trois, au temps où Mn 
(morte aujourd’hui) pasi 
plus aimable, et Mme A\ 
'a plus joiie Et à le voit 
jurbablement renseigné 
les idées de son beau pèr 
rail que c’est un passi 
famil’e, dans sa petite 
Ferreux, de lui faire ri 
1 sjoers quelques pagei 
choisies au hasard.

Mais M. Lafargu ; n’est 
ment le gardien autorisé 
gile marxiste. C’est de pli 
me instruit qui abeaucou 
coup vu, etqni s’est fait, i 
dans les matières éconoir 
très réelle compétence, fc 
core un écrivrain de ta 
point peut être pour les 
théoriques, mais pour les 
les actes d’accusation et I 
que sous toutes ses forme 
tides au journal hebdon 
Socialiste n’ont pas la pi 
la carrure de ceux de A 
mais la verve y est plus 
l’ironie plus délicate et, e 
la tenue plus littéraire. I 

Victor Hugo, qu’il vi. 
blier dans la Revue 8oci 
parait, avec toute l’injusl 
parti pris, infiniment pli 
que les vo‘urnes de M. Bi 
mémoire de ce poète soci. 
les socialistes, soit dit e 
ont toujours détesté. Et 
Lsf trgue qui a écrit le c 
vre de la littérature soci 
petit pamphlet, le Droit à 
où Ton verra démontrée, 
clarté parfaite, cette esseï 
r té: que l’idéal de l’hoo 
pas de vivre en travailh 
bien de vivre sans rien f 

Malheureusement, M I 
beau grossir son style et 
ses idées : il a l’esprit tro 
que ses écrits port nt aut 
ouvriers que les discot 
Guesde. De» di-cours, 
en fait sans cesse à tous 
de la France ; il f n fait 
plus que M Guesde. Ma 
orateur tout a fait médioc 
flé, embarrassé dans ses \ 
JtiAlaUroit (îu’cm le pra

mie longue file de prêtres 
jeunes filles vint chercher 1 en
fant et la conduisit à la chapelle. 
Si les cris de la châtelaine, les 

du baron, les lar

KENDALL’S 
IRAVIN CUBE

!| I

moine en v
gémissements

de l’assemblée ne se lussent
mêlés aux saints cantiques,

blanc cortège de prê
rassi IMPORTATEUReut pris ce

très et de jeunes filles pour 
troupe d’anges et de vierges ve 

du ciel chercher une de leurs

ü The Meet Successful Rem
ere<l, as It Is certain ln lu efTec 
Dilater. Read proof below :

edy ever dlscor- 
and does nul

xpip KENDALL'S SP1IIN CURE.of Toronto.
soeur <

Fendant le chant des psaumes, 
le caveau de la chapelle s ouvrit, 
et Marie y fut descendue pour 
doi.nir à côté de ses pères. A 
l’ouverture de cette tombe, les 
deuils anciens se joignirent aux 
douleurs présentes pour accabler 
Mathilde ; elle chancela, et on 
l’emporta évanouie.

Avant que la pierre sépulcrale 
se refermât sur l'enfant, les jeu 
nés filles, en pleurs, 
ce tombeau et y jetèrent des 
rouîtes do roses blanches et de

apportez d’heur uses nouvous
x elles, parlez.

— Mon père, je suis chargé d’un 
heureux message 

—S’il en est ainri, mon fils, 
parlez ; mais
prudence, préparant notre

bonnes nouvelles que vous 
venez lui annoncer ; daus l’état 
de faiblesse où il se trouve, uue 
joie trop vive lui serait mortelle.”

Ils arrivèrent à la grotte ; le 
solitaire était étendu sur sa cou 
che ; voyant entrer le pèlerin, il 
s’écria : “Salut, sire Gérard. Ah ! 
combien votre visite m’est dou 
ce !” 11 salua les autres visiteurs, 
et les fit asseoir sur des escabel 
les de chêne. Il pria frère Albéric 
de ranimer le feu qui s'était de 
éteint dans le foyer.

Aussitôt que la flamme pétilla 
dans l’âtre, le religieux vint 
s’asseoir près du malade ; lui pre 
naut la main, il dit :

“Mon fils, votre santé est elle 
meilleure Y

—Mon père, je m’en vais rapi 
dement comme le voyageur qui 
hôte sa course à l’approche de sa 
demeure.

— Les bonnes nouvelles que 
sire Gérard nous apporte d’O- 
rient vont vous ranimer, comme 

— Mon fils, répondit frère feraient les brises de votre A 
Albéric, maintenant que jecon rabie.
nais vos infortunes, je x'ous pro —Votre pélénuage a t il été 
mets, chaque lois que j’élèverai heureux Y dit le solitaire au che 

le ciel le calice du saiut.de me vaj,er> 
souvenir de l’exilé du désert et —Oui, Tebsima, très heureux, 
de ceux qu’il aime. Pardonnez —Avez vous vu f ère Robert ?
moi de vous avoir imposé de —Ce saint prêtre m’a fait Visi
pénibles émotions et les fatigues ter> dans toutes ses parties, la 
d’un long récit. mosquée d’Omar, dont il est le

—O mon père, ne me demandez chapelain, 
point pardon ; ces épanchements —Qu’est devenue la célèbre 
ont été si doux qu’ils me semblent mo8quée ?
avoir allégé mon coeur. ” —Ce lieu, qui fut ui champ

La nuit était venue. Frère de carnage lors da la prise de 
Albéric ouvrit la porte de l’erini Jérusalem, est maintenant l’asile 
taKe pour s’éloigner. Tebsima, le de la charité; c’est un Hôtel Dieu 
retenant sur le seuil, lui dit: dédié à Notre Dame Consolatrice 
“ Quoique je n’aie plus rien è Là j’ai trouvé une femme qui 
Tous raconter, revenez bientôt ; vous aime profondément, 
votre présence m’est si utilel —J’ai laissé <fn Asie une fem- 
Revenez, le pèlerinage de Gérard me qui m’aime, dit en soupirant 
d’Adtigny doit toucher A sa fin ; Tebsima } elle n’est point à Jéru

Helena, Montana, J an. 1, KX
Dr. B. J. Kendall Co.,

Gentlemen : 1 take pleasure ln letting you know 
r Kendall's Spavin Cure for a 

avia and Splint and
that I have used you 
very bad case of Be

afissbuihSrrwas very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. After the cure I sold my team for 
SK'iO. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prai»- ' "’Ighly. Dennis Hoove.

7secret.,’
Ce récit réx'eilla dans l’âme de 

Tebsima ses souvenirs d’enfance; 
il lui semblait respirer l’atmos 
phère de tendresse qui embauma 

jeunes années : il détourna 
la tête pour cacher une larme. 
“ En vérité, dit il, cette f.*mme a 
le visage, la voix et le cœur de 
Sarai ; mais ce n’est point.elle, je 
l’ai kissée si loin de Jérusalem 1 

- -En sortant de cette salle, 
continua le pèlerin, je ne pus 
m’empêcher de dire à mon gui-

que ce soit avec m
KENDA I SPAVIN CURE.PRÈS! Il Till»OF EVERY -DK

Strektoville, P. Q., May 3,188ktiSTT. FOU PRItk

Knoshurgh Palis, Vt.
Gentlemen:—I have used Kendall’s Bi-artn Cura 

for Spevln» and also lu a case of lameness and 
Still" Joint* and found It a sure cure In every re
spect. 1 cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully yours,

Américaines,- "lARBHOUSE 8. OFTlCf m,
''IFOX*. « HC<!».entourèrent

LOUNT X.A______________________ MtSMin Qxn

SOLUTION PAUTAUBERGE
CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

t. ewutiau comme a mm»» le oh» .«r * eacscc coolie Im

MALADIES DE POITRINE
FKTHISIt, mOHCHITU CMHOMIQUEi, T Mil AH CIE SS ES »t OPI0IATSE8 

•» T»mu»um L. PAUTAUSERQE, SA
DÉPOTE DA.MS TOUTES LES PEWCIPALKS PHAKMAC1ÉS DU CANADA

■HMMEBMBM

KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaisemarguerites.
Voilà le dernier événement de 

x’ous le vovez, il est
Pkbsbcroh, Ohio, March 8, •». 

Da. B. J K end ait. Co..
Gents : 1 have used your Kendall's Spavin Cure 

«uivessfully. on a trotting hon-u who bad a 
Thoroughpln, two bottlrs were snfflclent to 
pronounce him souml ami all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
M all In need. Yours renpectfully.

Chas. A. brannoce. 
Porker Row Stock Stables. 

Price $1 per bottle, or six bottleeforOS. All drug 
<ists have It or can get It for you,or It will be sent 
:o any address on receipt of prioe by the proprie
tors. DH. B. J. KENDALL CO.,

Enoaburgh Falla, Vermont.

SOLD BY ALL DRUGGISTS.

AUma vie
douloureux comme le reste. On 
dirait que mon aff etion porte 
malheur à tout ce que j’aime ! 
Mou Dieu, je ne me plains point 
de ces épreuves, je vous les ai de 
mandées. Seulement, recevez les 

la conversion d’ibrahim et

Ecossaises
«• Heureux les entants réfugiés 

dans cet asile ! ils ont ici trouvé
plus qu uue

—Cette femme qui vous a pa 
admirable dans la prière, 

répondit trèreltobeit, ne l’est pas 
lorsque, avec une angéli 

que patience, elle instruit les or 
phelins, ou que.se faisant enfant, 
elle j ue avec eux sous les grands 
arbres.

—Où a t elle puisé tant de 
tendresse, elle qui n’est point 
mère Y

_Suivez moi, je vais vous con
duire à la source vive où s’ali 
mente sa charité.”

Nous parcourûmes un champ 
couvert de hautes herbes et plan 
té de cyprès : il servait de sépal 
tare aux orphelins et aux p.u 

La croix étendait sur leurs

* Coip des rues-----
ru sipour

de Sarai. et accordez moi de voir, 
avant de mourir, l’aurore de la 
foi se lever sur ces âmes.

Mon père, ajouta le solitaire, 
je vous a; livré les souvenirs de 
ma .rie ; xœuillez, 
pas oublier à l’autel Tebsima, 
Ibrahim, Sarai, Ouraida et Abi 
gail.

Solution d’Antipyrinemotus
[1 ' sur

&AtAJZô

TROUETTEen retour, ne
cLe

CON TRE

Migraine*. Maux tie Tête- Névralgie« 
Colique*. Asthme, Emphysème. Goutte 
Rhumatisme. Scûitique et DOULEURS en gênerai.

OTTAWA, 1

jzJymptôms
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la porte de la chapelle de Notre 
Dame Consolatrice. ”
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